
Prenez le coup de main  

sur mesdechetsalimentaires.fr

NOS  
ENSEIGNEMENTS

Mettre en place  
une collecte  
des déchets  
alimentaires
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QUE DIT LA LOI ?

LES ENJEUX  
        POUR LE TERRITOIRE

Les principales dates 

Depuis le 1er janvier 2016, 
les producteurs non ménagers 
de plus de 10 tonnes  
de biodéchets par an ont 
l’obligation d’organiser un tri  
à la source de ces déchets.

D’ici à 2024,  
la loi relative à la transition 
énergétique pour la croissance 
verte prévoit que tous les 
producteurs (ménagers et 
non ménagers), disposent 
d’une solution pour trier leurs 
biodéchets, dont les déchets 
alimentaires, en vue de leur 
valorisation.

  �En milieu urbain dense, les biodéchets sont constitués en majorité de déchets 
alimentaires. La collecte de ces derniers permet donc de répondre en grande 
partie aux obligations légales.

  �Toutefois, cette nouvelle collecte soulève interrogations  
et craintes du fait : 
    - �de la nature particulière des déchets alimentaires (matière fermentescible),
    - �des coûts nécessaires à sa mise en œuvre (humains, matériels, logistiques…),
    - �de l’acceptation par les producteurs ménagers et non ménagers  

de cet « effort » supplémentaire sans contrepartie visible, comme par 
exemple une réduction d’impôt. 

  �Enfin, la nécessité de lancer la nouvelle collecte de manière mutualisée avec 
d’autres communes – facteur de réussite – peut aussi être source d’inquiétudes !

Faut-il parler de biodéchets ou de déchets alimentaires ? 

Le terme « biodéchets » regroupe à la fois les déchets verts  
et les déchets alimentaires. Organiser une collecte et un traitement 
communs aux deux, demanderait d’appliquer aux déchets verts  
– faciles à collecter et à valoriser à moindre coût – les mêmes règles 
de traçabilité et de traitement exigées pour les déchets alimentaires,  
ce qui occasionnerait des coûts supplémentaires. C’est pourquoi  
le Syctom a fait le choix de séparer la gestion des déchets verts  
de celle des déchets alimentaires.
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COLLECTE DES DÉCHETS  
         ALIMENTAIRES  
         PAR OÙ COMMENCER ?
Expérimenter : 
bonne ou mauvaise 
idée ? 

Si l’expérimentation – 
visant à tester, améliorer, 
déployer – est intéressante 
d’un point de vue technique, 
elle a l’inconvénient de 
laisser le choix au producteur 
de participer ou non. 
Il est préférable de déployer 
la nouvelle collecte 
directement partout et pour 
tous ! La communication est 
alors plus claire. L’obligation 
faite à toute la population 
est plus efficace et facilite 
l’adhésion sur le long terme.

Quel est le territoire 
le plus pertinent ?

Commencer « petit » 
par une rue ou un quartier 
génère en réalité des 
difficultés (pourquoi ici, 
plutôt que là ?). La bonne 
échelle est davantage 
celle d’un établissement 
public territorial 
ou d’une commune. 
Le message concerne 
ainsi toute la population : 
la sensibilisation est alors 
générale et la collecte, 
identifiée par tous.

Un accompagnement de 3 ans ! C’est ce que proposait le Syctom à ses collectivités adhérentes 
dans le cadre de son plan 2015-2020. Devançant la réglementation sur les biodéchets, 
ce dispositif reposait sur : 

  �   un volet technique pour les études et la mise en place du tri, de la nouvelle collecte  
   et de la valorisation des déchets alimentaires,

  ��   une communication-sensibilisation avec une campagne et des actions dédiées.

Cette stratégie a permis aux collectivités volontaires de mettre en œuvre plus sereinement 
la collecte des déchets alimentaires, grâce à une mobilisation moindre de leurs équipes 
et avec des coûts mieux maîtrisés.

LES ENGAGEMENTS  
        DU SYCTOM

Référents déchets alimentaires : indispensables ! 

Dans chaque collectivité s’engageant dans la mise en place d’une collecte de déchets 
alimentaires, il est important de désigner un référent déchets alimentaires. Garant 
d’un suivi régulier, il est la condition d’une mise en œuvre efficace et réussie ! 

Quid des quartiers de 
la politique de la ville ?

La volonté d’un 
accompagnement 
renforcé pousse parfois 
les collectivités à vouloir 
y déployer la nouvelle 
collecte en premier. 
Toutefois cette nouvelle 
contrainte s’ajoute 
à d’autres difficultés. 
C’est pourquoi, il est 
préférable d’intégrer 
ces quartiers à une 
stratégie de déploiement 
globale, dont la 
sensibilisation sera 
adaptée à leur réalité 
et au contexte.
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LES OUTILS À METTRE EN PLACE  
             POUR UNE NOUVELLE  
             COLLECTE

Bioseau : indispensable ? 
Techniquement, il est possible de s’en passer puisqu’un récipient, 
quel qu’il soit, fait l’affaire. Pour autant, dans le cadre de la sensibilisation, 
les outils de pré-collecte proposés aux habitants participent au changement 
de comportement. 

En vrac ou en sac ?
Cela dépend des producteurs, des usages et de la fréquence 
des collectes ! Pour les producteurs ménagers, le Syctom préconise 
plutôt le conditionnement en sac biodégradable et en particulier, le recours 
au sac en papier kraft, d’usage courant lors des achats de fruits et légumes.

En point d’apport volontaire ou en porte-à-porte ?
Ce qui compte, c’est de choisir la solution qui correspond au territoire, à son 
habitat et aux habitudes des habitants. Si d’autres collectes nécessitent, 
par exemple, de se rendre à un point d’apport volontaire, les pratiques pour 
les déchets alimentaires pourront très bien procéder de la même manière.

Un bac marron : pourquoi ?
C’est la couleur préconisée par l’ADEME pour le bac des déchets 
alimentaires. Chaque fois que cela est possible, il est mieux 
de s’y conformer pour viser une harmonisation nationale. Si le marron 
ou le prune sont déjà utilisés pour les ordures ménagères, un logotype 
fort et visible des bacs peut éviter la confusion et accompagner 
la compréhension des usages. 

Consignes de tri : où les placer ? 
Elles doivent jalonner le parcours des habitants – à l’intérieur du domicile, 
dans le local poubelle, sur les bacs – pour faciliter la compréhension 
et encourager l’action.

Producteurs non ménagers : des enjeux spécifiques
Entreprises, administrations, établissements de santé,  
restaurants scolaires et collectifs... leurs volumes de déchets 
alimentaires demandent un accompagnement spécifique. 

Étude des solutions de gestion, formation à la réglementation, 
communication... de quoi s’approprier les consignes de tri 
et valoriser la démarche auprès du grand public. L’enjeu 
particulier sur les marchés alimentaires a aussi conduit le Syctom 
à prévoir des actions ciblées en direction des commerçants, mais 
aussi du placier dont la fonction centrale nécessite formation 
technique et temps de rencontre avec le collecteur !
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SENSIBILISER : LES QUATRE  
    INGRÉDIENTS INDISPENSABLES

Équiper : avec des outils et du matériel spécifique  
à destination des habitants.

Faire comprendre : en se concentrant sur quelques outils 
indispensables : une affiche de campagne, un livret 
de consignes, des autocollants sur les bacs. 

Faciliter : en tenant compte 
des désagréments liés aux déchets 
alimentaires (odeurs, insectes…) 
et en donnant des conseils concrets sur 
l’organisation, l’utilisation, le nettoyage.

Encourager : avec une campagne 
de communication positive, un design 
joyeux et des actions régulières pour séduire 
et maintenir l’adhésion sur la durée.

1
2

3

4

Focus sur la sensibilisation des scolaires 
Elle a deux objectifs : permettre au jeune public d’adopter le bon geste à l’école  
et l’importer à domicile dans la famille ! 

Pour faciliter l’acquisition des messages, le Syctom a réalisé un kit pédagogique 
à destination des élèves (de la maternelle à la terminale), du personnel enseignant 
et des animateurs. Le gaspillage alimentaire, le tri et la collecte des déchets, 
le compostage et la valorisation y sont abordés. Le tout dans un esprit récréatif  
– avec Val’ la banane et Jo’ la carotte – et d’éveil à la citoyenneté.  
Consommation, gestion des déchets et protection  
de l’environnement ne font qu’un seul et même enjeu !
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Adapter la sensibilisation à l’habitat 
Il est plus simple de lancer une collecte sur le pavillonnaire. 
Dans l’habitat collectif, c’est le gardien ou la société de 
gardiennage qui sort les bacs. La responsabilité individuelle 
s’émousse souvent d’où l’importance de sensibiliser tous les 
habitants, en plusieurs fois et avec des animateurs aguerris. 

Faire simple 
Plus le geste est accompagné, plus les outils parlent au plus 
grand nombre. Plus les usages sont à la portée de tous, 
meilleur est le résultat ! Le Syctom accepte par exemple 
les serviettes papier dans le bac de tri des écoles et les sacs 
en papier kraft (comme contenant) dans le bioseau. 

Harmoniser
Avec une communication repérable et agréable, déclinée 
à l’échelle de l’entité administrative. Souvent, les communes 
veulent leur propre communication, mais ce faisant, 
elles brouillent la compréhension à l’échelle de leur 
Établissement Public Territorial. 

Répéter, répéter, répéter 
Voilà un principe pédagogique qui vaut aussi 
pour la sensibilisation au tri des déchets alimentaires.

Former les intermédiaires 
Le gardien d’immeuble, le gestionnaire du marché, 
le responsable d’établissement… Plus ils sont préparés, 
plus leur rôle est valorisé, meilleure sera la dynamique 
et l’acceptation. 

Caractériser
Pour évaluer les évolutions de comportement ! Nombreuses 
et régulières, les caractérisations qui visent à connaître 
la composition des déchets permettent d’établir une base 
de données sérieuse pour affiner la stratégie. Le collecteur 
peut avoir un rôle d’observateur sur les données liées 
à la qualité du tri et les contenants refusés. 

Adapter la fréquence de la collecte  
au contexte
Sur les marchés, un passage le jour J apparaît indispensable. 
Pour les ménages et certains professionnels : une collecte 
par semaine, c’est déjà ça, deux collectes par semaine, 
c’est mieux surtout en période chaude. 

MISE EN ŒUVRE D’UNE NOUVELLE 
COLLECTE : �NOS 7 GRANDS 

ENSEIGNEMENTS
1

4

5

6

7

2

3
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PERSPECTIVES : ET APRÈS ?
Fort des enseignements tirés de l’expérimentation de la collecte et du traitement 
des déchets alimentaires lancée en 2017, le Syctom s’engage à poursuivre 
l’accompagnement étroit de ses collectivités adhérentes. 

De nouveaux objectifs

Le Syctom souhaite consolider 
la dynamique de déploiement déjà 
engagée sur le territoire et répondre 
à la généralisation du tri à la source 
des biodéchets d’ici à 2024 
(loi de transition énergétique 
pour la croissance verte). 

Cette obligation réglementaire 
– qui s’appliquera aussi bien pour 
les producteurs ménagers et non 
ménagers – demande de l’anticipation 
dès maintenant, avec : 

  ��l’augmentation significative 
du nombre de sites engagés 
dans la collecte des déchets 
alimentaires (restaurants collectifs, 
marchés alimentaires),

  �la mise en place du dispositif 
auprès de ménages sur chacune 
des collectivités adhérentes.

Des moyens renforcés

Pour répondre à cette montée en 
puissance, le Syctom prévoit de dédier 
des moyens supplémentaires importants 
afin, d’une part, d’assurer la continuité 
des soutiens et partenariats engagés via : 

  ��le renouvellement des marchés 
de collecte et de traitement des déchets 
alimentaires et le soutien aux études 
de faisabilité,

  �le soutien à la communication 
et la poursuite des actions 
de sensibilisation avec la mise 
à disposition d’éco-animateurs 
et d’outils pédagogiques,

  �la consolidation des partenariats 
institutionnels (Région Ile-de-France, 
ADEME…) et privés (prestataires 
de collecte et de traitement).

Et, d’autre part, de concrétiser des projets 
d’envergure à l’échelle du territoire, avec : 

  ��l’implantation d’une usine 
de méthanisation sur le port 
de Gennevilliers (site web syctom-
sigeif.fr) qui sera en capacité de 
traiter jusqu’à 50 000 tonnes/an 
de déchets et de les valoriser sous 
forme de biométhane et de digestat 
(engrais naturel).

  �l’aménagement de sites de transfert 
sur des sites de traitement existants 
du Syctom (Romainville et Isséane). 

En projet
  �1 centre de méthanisation

  �2 centres de transfert



millions  
d’habitants

communes  
adhérentes

établissements 
publics 

territoriaux 
(EPT)

communauté  
d’agglomération

unités 
de traitement 
et un réseau 

de déchèteries

856 11 101

LE SYCTOM  
            EN QUELQUES CHIFFRES

LES DÉCHETS ALIMENTAIRES  
        DU SYCTOM (de 2017 à fin 2020)
                100 % des EPT et communauté d’agglomération engagés

382 809  
habitants

681  
restaurants collectifs

106  
marchés alimentaires

20 429
tonnes traitées

4 15
�sites de traitement 
par méthanisation  
et compostage  
(partenaires privés)

POUR PLUS D’INFORMATIONS SUR LE TRI, LA COLLECTE  
ET LA VALORISATION DES DÉCHETS ALIMENTAIRES 
rendez-vous sur mesdechetsalimentaires.fr
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centres de transfert  
(partenaires privés)


